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UN CENTENAIRE LITTERAIRE 
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La littérature française compte beau­
coup d'écrivains devenus célèbres et de 
nombreux autres dont à peine le nom 
et très peu l'œuvre parviennent à tra­
verser le temps. Voilà un siècle que 
Jules Vallès est mort, mais le Québec ne 
semble pas encore l'avoir découvert... 
La France, elle, ne lui rend hommage 
que depuis peu, puisque l'Association 
«les Amis de Jules Vallès» n'existe que 
depuis 1982. Mais ses membres ont bien 
travaillé depuis: le premier numéro de 
la revue les Amis de Jules Vallès a paru 
en décembre 1984 et un colloque interna­
tional a eu lieu, pour célébrer ce cente­
naire, en mars 1985, dans une ville où 
Jules Vallès a habité pendant plusieurs 
années, soit Saint-Étienne (Loire). 

Le nom de Jules Vallès est, le plus 
souvent, associé à la Commune de 1871, 
en France. Ce rapprochement se limite 
à dire que Vallès a écrit au sujet de la 
Commune, alors qu'il y a également été 
impliqué comme membre nommé de cet 
important gouvernement révolutionnaire. 
Il a ensuite pu en parler par expérience 
et non en tant que simple observateur. 

S'il est surprenant d'apprendre cette 
activité politique de l'écrivain, il est plus 

intéressant de savoir ce qui l'y a amené. 
Car on ne naît pas révolutionnaire : on le 
devient! 

Son cheminement devient compréhen­
sible lorsqu'on connaît son enfance diffi­
cile qui aurait pu lui fournir plusieurs 
motifs de contestation, car ses parents 
— surtout sa mère — étaient très exi­
geants avec lui. Son père n'était qu'un 
modeste instituteur « de province», mais 
sa mère était dotée d'une vanité quasi 
maladive. Originaire de la campagne, 
elle considérait son mariage comme une 
élévation sociale, ce qu'elle répétait sans 
cesse à son fils. Le petit Jules ne pouvait 
donc se permettre aucun écart à la poli­
tesse ni aux bonnes manières, pas plus 
à la maison qu'en public. Pour qu'il 
paraisse toujours à son avantage et 
qu'elle puisse en être fière, sa mère lui 
confectionnait des vêtements étonnants, 
ce qui faisait beaucoup souffrir son fils : 
« Je suis en noir souvent, "rien n'habille 
comme le noir", et en habit, en frac, 
avec un chapeau haut de forme ; j'ai l'air 
d'un poêle» (l'Enfant). Devenu adulte, 
Vallès s'est élevé contre ces souffrances 
de son enfance, en niant cette phrase 
qui dit que « l'enfance est le plus bel âÇe 
de la vie». 

Jules 
Vallès 
écrivain et 
journaliste 
(1832-1885) 

Pendant son enfance, Vallès a été en 
contact avec des gens de la campagne, 
des enfants de son âge et des adultes, 
qu'il rencontrait pendant ses vacances 
passées chez son oncle, un vieux curé. 
Au contact de ces gens simples, qui 
profitaient de la vie, qui vivaient en harmo­
nie avec la nature, pour qui une déchi­
rure au pantalon ou un cri n'étaient pas 
un drame, le jeune Vallès s'est mis à 
douter de la nécessité des nombreuses 
contraintes que lui faisaient subir ses 
parents. C'est également au contact des 
campagnards que Vallès remit en ques­
tion l'importance d'apprendre le latin, le 
grec et toutes ces autres matières sco­
laires qui, trouve-t-il, l'éloignent de l'essen­
tiel de la vie, de tout ce qui respire et... 
soupire, dans la nature. Ce sont certai­
nement ces contacts et ces expériences 
qui l'ont amené à aimer le Peuple, à 
développer une foi inébranlable en lui. 

Cette rébellion contre les contraintes 
de sa vie de fils d'instituteur, de citadin, 
de lycéen, née pendant les vacances, 
s'accentue lorsqu'il retourne en classe, 
obligé de faire des versions latines et de 
réciter chaque matin, en ânonnant 
comme les autres, des leçons apprises 
par cœur. Cette contestation silencieuse 
— à ce moment-là — de l'utilité de ces 
connaissances est augmentée d'une dé­
sapprobation des châtiments corporels 
qu'on faisait subir aux élèves à cette 
époque, car les maîtres avaient la gifle 
facile... « Il me favorisait de roulées magis­
trales et il m'accordait la préférence 
pour les coups de pied au derrière» 
(l'Enfant). 

Révolté contre sa situation familiale, 
révolté contre l'éducation élitiste qu'il 
reçoit (« A ceux qui nourris de grec et de 
latin sont morts de faim je dédie ce 
livre», dédicace du roman le Bachelier), 
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le jeune homme «aborde la littérature 
en la maudissant», écrit Roger Bellet, 
dans la préface de Littérature et Révolu­
tion. Il ne reconnaît pas d'utilité à la 
fiction et voudrait qu'on peigne la réalité 
comme elle EST. « Il faut que la littérature 
se convertisse à ce qui est», écrit-il 
(Littérature et Révolution). C'est la réalité 
qu'il a montrée dans sa Trilogie l'Enfant, 
le Bachelier et l'Insurgé. 

Mais avant d'arriver à cette littérature 
personnelle, produite en grande partie 
pendant son exil à Londres, de 1871 à 
1883, Vallès a été journaliste. Et quel 
journaliste! Il s'était fixé comme «mis­
sion» d'être franc, honnête et brave: de 
dire ce que les autres choisissent de 
cacher. Ses articles ont très souvent été 
accusés d'être «politiques», ce dont il 
s'enorgueillissait, car il avait l'impression 
de participer à un combat, orienté très 
souvent contre la littérature. On a d'ail­
leurs écrit que Vallès faisait de la critique 
littéraire «parce que la littérature est, 
pour lui, à mettre en question» (Littéra­
ture et Révolution). En fait, il ne s'est 
pas contenté de remettre seulement la 
littérature en question, mais bien aussi 
ceux qui la font et ceux qui la critiquent : 

Qu'un journal ennemi ait crié contre M. 
Zola, je le comprends. Tous ceux qui 
apporteront sur le champ de bataille 
une théorie sentant le peuple et capable 
d'empoigner les faubourgs, ceux-là ef­
fraieront, ou déconcerteront, tout au 
moins, les conservateurs enragés. 
(« Zola dérange la pot-bouille du roman", 
dans Littérature et Révolution.) 

A titre de collaborateur régulier ou 
occasionnel, Vallès travaille pour plu­
sieurs journaux. Dans presque tous les 
cas, il dut quitter le journal après y avoir 
fait paraître des articles jugés scanda­
leux par la critique, dans lesquels il 
traitait de sujets tabous, telle la dénon­
ciation de certaines positions politiques 
adoptées par la France. Comme cette 
participation à des journaux ne lui permet­
tait pas de pratiquer le journalisme de 
combat qu'il souhaitait, le journalisme 
pamphlétaire qu'il valorisait, il décida, 
en 1867, de fonder son propre journal, 
la Rue, dont il fut le rédacteur en chef. 
Ce journal ne vécut toutefois que six 
mois... 

Les années de journalisme de Vallès 
ont laissé de très nombreux articles, 
très souvent méconnus de ceux qui con­
naissaient pourtant ce qui a été nommé 
sa Trilogie; ils ont été regroupés sous 
plusieurs titres comme la Rue à Londres, 
Littérature et Révolution et publiés dans 

la prestigieuse « Bibliothèque de la Pléia­
de» (Vallès). 

Écriture diversifiée que celle de Vallès, 
puisqu'il a laissé, en plus de ses articles 
et romans, une pièce de théâtre, la Com­
mune de Paris, au sujet de laquelle il 
écrivait, en 1872: «Je compte être joué 
en France, un jour! En attendant, je 
songe à être joué en Angleterre et dans 
les grandes villes d'Amérique.» Vallès 
aurait probablement été très surpris de 
savoir que sa pièce ne serait créée que 
cent dix ans plus tard... en Chine! (cf. 
article de Shen Dali dans Les Amis de 
Jules Vallès, n° 1 (décembre 1984). 

La Commune de 1871 fut pour Vallès 
une occasion de mettre en pratique cer­
tains de ses principes sociaux et poli­

tiques. Nommé membre du gouverne­
ment révolutionnaire, il eut la déception 
de constater que l'unanimité y était impos­
sible, que les divergences politiques exis­
taient toujours, même sous une appa­
rente solidarité; bref, que le Comité du 
salut public comptait probablement plus 
d'opportunistes que de fervents défen­
seurs de la révolution. Mais, comme on 
le sait, les troupes versaillaises sont 
venues reprendre Paris après quelques 
mois seulement (mars - mai 1871) et 
mettre fin à la Commune par un carnage 
dont Vallès sortit vivant. Condamné à 
mort par contumace, il vécut en exil à 
Londres pendant dix ans, après avoir 
séjourné temporairement à Bruxelles et 
à Francfort. 

QUESTIONS 

CUL TURE 

Chaque numéro comp­
te environ 180 pages et est 
en vente dans toutes les li­
brairies au prix de 12,00 $. 

Ces ouvrages sont 
disponibles dans toutes 
les librairies ou à: 
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Institut québécois 
de recherche sur la culture 

93, rue Saint-Pierre 
Québec (Québec) 
G1K 4A3 

té l . : (418) 643-4695 

Sous le titre «Questions de culture», l'Insti­
tut québécois de recherche sur la culture a en­
trepris de publier une série de cahiers thémati­
ques, au rythme de deux par année. Chaque 
cahier se propose de faire le point sur un thème 
déterminé, non seulement en publiant des résul­
tats de recherche, mais plus encore en ouvrant 
de nouvelles perspectives de réflexion. 

Sept ou huit spécialistes de disciplines di­
verses, rattachés ou non à l'Institut, sont invités à 
contribuer à la production de chaque numéro. 
Le contenu des cahiers ne se limite pas au Qué­
bec; il inclut des articles de nature plus théori­
que ou générale, ainsi que des textes favorisant 
la comparaison interculturelle (civilisations, na­
tions, ethnies, régions, classes, sexes, ...). 

Ces cahiers s'adressent non seulement aux 
chercheurs et aux étudiants, mais à un plus lar­
ge public qui s'intéresse aux divers thèmes 
abordés: les communautés ethniques, les cultu­
res parallèles, l'architecture, les régions culturel­
les, le vieillissement, les industries de la culture, 
les jeunes artistes, la situation des femmes, les 
jeunes chercheurs, la culture des organisa­
tions, ... 

«Questions de culture» est sous la direction 
de monsieur Fernand Dumont. 
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Pendant cet exil, Vallès reprit plusieurs 
de ses art icles pour les regrouper, ce 
qui const i tue la partie la plus importante 
de son œuvre, qu'on a nommée plus 
tard la Tr i logie. Moins connues sont ses 
savoureuses chroniques sur Londres, 
présentées sous le titre la Rue à Londres. 
Quelques textes sont part icul ièrement 
représentatifs de la souffrance que Vallès 
ressentait face à la vie bri tannique. Rete­
nons les quelques propos suivants : « En 
Angleterre, on n'entend rien dans le 
calme horr ib le du dimanche» («Un d i ­
manche anglais») ; « C'est tr iste, ce nom 
qui rappelle foyer, famil le [...] appl iqué 
à ce bâtiment maudit [...] où la chemise, 
les bas, arrachés de la peau d'un autre, 
sont également arrachés de la vôtre, 
quand vous partez» («le Workhouse») ; 
«Ce ne sont pas seulement leurs sens 
qui do rmen t : c'est leur cervelle qui est 

assoupie. Elles ont un corset de glace 
qui leur gèle le cœur [...]» et «Qu' i l lui 
arrive d'être prise d'une fantaisie d'a­
mour, d'avoir un caprice d'alcôve —cela 
s'est v u ! [...] Elle est capable d'avoir 
des jupons sans dentel les et des bas 
noirs!» («la Femme anglaise»). 

Quel que soit le texte, Vallès présente 
toujours le même style animé, rempli 
d'images, d'ironie ; le même style violent, 
très lyrique par moments ; le style Vallès ! 
Ajoutons cet exemple fort représentatif : 

Je tourmente du bout du doigt un gland 
de parapluie: à ce moment le parapluie 
m'échappe — je me penche pour le 
rattraper: mon père se tournait — pan! 
— Nous nous cognons — nous nous 
relevons comme deux Guignols! — En­
core un faux mouvement — pan, pan! 
— c'est en mesure. 

(l'EnfantJ. 

Vallès est un grand oubl ié dans nos 
cours de l ittérature alors qu'i l pourrait 
nous fournir de pert inents exemples 
lorsque nous voulons faire comprendre 
certaines images, dont l' ironie notam­
ment ; sans compter que ses textes four­
nissent des sujets de réflexion très ac­
tuels sur la violence faite aux enfants, 
sur l 'enseignement (les att i tudes des 
étudiants et celles des professeurs). 

C'est une invitation à découvrir ou à 
relire Vallès, en cette année du cente­
naire de sa mort. 

Clémence PRÈFONTAINE 

(Pour adhérer à l'Association et commander 
la revue, s'adresser à: Roger BELLET, 78, 
cours Fauriel, 42100, Saint-Étienne, France). 

LA COLLECTION COMPLÈTE POUR LE 1 e r CYCLE DU PRIMAIRE 

APPROUVÉE PAR 

par Monique Turcotte-Delisle 

• Des textes inédits, complets et 
variés, pour accroître la culture des 
enfants. 

• Des personnages originaux pour 
assurer le caractère réel de la 
communication. 

• Des illustrations choisies pour leur 
contribution à la compréhension des 
textes. 

• Des situations d'écriture stimulantes pour 
faire découvrir le plaisir de communiquer 
par l'écrit. 

• Un concept nouveau: le cahier-album, 
pour l'acquisition des connaissances du 
code écrit par mode inductif. 

• Un guide pédagogique pratique, qui 
facilite la tâche de l'enseignant(e). 

LE MEQ: 

Pour chaque niveau: 
Livres de lecture illustrés en couleur, Cahiers-albums et Guides pédagogiques. 
Matériel commun à la 1 r e et la 2e années: 
Abécédaire. Jeu de cartes de l'alphabet, Alphabet pour la classe (pancartes), Alphabet en jetons et Tableau de composition. 
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